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AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR 

Le second volume des Biographies évangétiques, que des 

difficultés imprévues ont longtemps retardé, comprend les 

Saints Personnages nommés dans les Actes et les Épîtres 

des Apôtres, c'est-à-dire ceux qui furent leurs disciples, 

leurs compagnons , ainsi que les Saintes Femmes qui les 

aidèrent dans leur Apostolat, ou chez qui ils établirent des 

Églises domestiques. 

Quoique généralement moins connus que ceux de l 'Évan

gile, ces Saints ne mér i ten t pas moins not re reconnaissance 

et not re admiration. 

Ils ont victorieusement combattu le paganisme qui nous 

fait encore la guer re ; c'est pourquoi M*r Gaume consacra 

ses dernières années à nous les faire mieux connaître , admi

rer et imiter. 

C'est la pensée dominante de ce vo lume. Dès que l 'occa

sion s'en présente, elle lui inspire des mots pleins de foi 

et de véri té, des exhortations touchantes . 

Toutefois cette seconde part ie, qui sera utile, nous l 'espé

rons, au Clergé et aux fidèles amis de ]a Sainte Écriture, 

traite des sujets t rop élevés pour des enfants, qui ne con

naissent que de nom les Actes et les Épitres des Apôtres. 

Nous avons donc cru devoir renoncer , suivant le conseil 



VI AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR-

qui nous en a été donné par des Ecclésiastiques d'une 

haute compétence, à éditer dans le peti t format in-18 des 

deux premières séries, la troisième série des Biographies • 

évangéliques. Nous la publions aujourd'hui en entier 

dans le formatin-8 0 , format de bibliothèque mieux approprié 

à la catégorie de lecteurs auxquels elle est destinée. 



SAINT E T I E N N E 

i 

« En ces jours-là, disent les Actes dt$ Apôtres, chapitre vi, 

versets i à 6, le nombre des disciples croissant , il s'éleva 

un murmure des Grecs contre les Hébreux, parce que leurs 

veuves étaient négligées dans la distribution de tous les 

jou r s . C'est pourquoi les douze Apôtres, convoquant la mul

titude des disciples, dirent : « Il n 'est pas jus te que nous 

abandonnions la parole de Dieu pour le service des tables. 

Choisissez donc, frères, s^pt h o m m e s d'entre vous, d 'une 

probité reconnue, pleins de TH-prit-Saint et de sagesse, aux

quels nous confierons ce minit-tùre. Et nous nous appl ique

rons à la prière et i la prédication de la parole . » 

« Et ce discours plut à toute rassemblée : et ils élurent 

Etienne, homme plein de foi et de l 'Espri t-Saint , et Phi

lippe, et Prochore, et Nicanor, et Timon, et Pa rménas , et 

Nicolas, prosélyte d'Antioche. Ils les conduisirent devant les 

Apôtres, qui leur imposèrent les mains en pr iant . » 

il 

C'était surtout parmi les pauvres que l'Église de J é r u s a 

lem, en ces premiers jours, s'était recrutée. Mats les fidèles 

qui avaitLt embrassé le christianisme se trouvaient par II 

II. — Biogr. évaug. I 



2 SAINT ETIENNE. 

même privés des aumônes qu'ils recevaient des synagogues. 
Les rivalités qui existaient entre les juifs Grecs d'origine et 
les Hébreux, dans le sein du mosaïsme, continuèrent même 
après leur conversion à l'Évangile. Afin de prévenir toutes 
les réclamations auxquelles donnait lieu la distribution quo
tidienne des aumônes, les Apôtres choisirent sept diacres, 
tirés pour la plupart, sans doute, des soixante-douze disci
ples du Sauveur, el les chargèrent de cette fonction. 

111 

Pourquoi sept diacres, et non pas six ou huit? Le nombre 

sept est un nombre mystérieux qui revient souvent dans 

l'Écriture. Comme il y a dans le ciel sept Anges, d'un ordre 

supérieur, qui assistent au trône de Dieu dont ils sont l e s 

principaux ministres, le nombre sept fut choisi par les Apô

tres, afin que l'Église militante devînt en cela, comme en 

tout le reste, l'image de l'Église triomphante. 

1Y 

En effet, les sept diacres dont la dignité approcha de celle 
des Apôtres furent leurs premiers ministres. De là vient que, 
dans l'origine, Rome, fidèle gardienne des symboles chré
tiens et des traditions apostoliques, eut sept diacres appelés 
Régionnaires, chargés entre autres fonctions d'accompagner 
l'évéque lorsqu'il prêchait, comme témoins de l'orthodoxie 
de sa doctrine. Avec le temps, le nombre des ûdèles ayant 
augmenté, il fallut aussi augmenter le nombre des diacres. 

V 

Saint Etienne, le chef des sept diacres apostoliques, et le 

premier des martyrs, était un magnifique jeune homme, 
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plein d'ardeur et fort instruit dans les Écritures ; il avait 

puisé cette précieuse science à l 'école du vénérable docteur 

Gamaliel, où il avait eu pour condisciple Saui, son cousin 

germain, depuis l 'apôtre saint Pau l ; saint Barnabe et plu

sieurs autres. Docile à la grâce, Etienne s'était convert i au 

christ ianisme, dont il prêchai t les salutaires doctrines avec 

la double éloquence de la parole et des miracles . Il en r é 

sulta qu'un grand nombre de prêtres se convert i rent , et que 

le nombre des fidèles augmentai t de jour en jour . 

Yl 

Les succès du j eune prédicateur et la popularité dont il 

jouissai t donnèrent lieu à une violente persécution. Elle fut 

suscitée par quelques membres de la Synagogue, appelés 

des Affranchis, des Cy?*éncens,àes Alexandrins, des Ciliciem 

et des Asiatiques. Ces hommes vouluren t entrer en dispute 

avec Etienne, mais ils ne puren t résister à la sagesse et à 

l 'Esprit qui parlait par sa bouche. 

Il faut savoir qu'il y avait à Jérusa lem environ quatre 

cent quatre-vingts synagogues ou chapelles, où se r éun i s 

saient les juifs des différentes parties de la terre venus dans 

la ville sainte pour les grandes solennités. C'était à p e u près 

comme aujourd 'hui encore à Rome . A côté du Vatican, la 

métropole de la chrét ienté, chaque nat ion a son église ou sa 

chapelle particulière. 

VII 

Les affranchis étaient des juifs romains , dont les ancêtres , 

emmenés comme esclaves en Italie sous Pompée, avaient 

été ensuite affranchis par leurs maî t res , et s'étaient établis 

en grande partie à Rome, où ils obt inrent droit de cité des 
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empereurs Auguste et Tibère. Le juif est une race faite pour 

dominer. Dans l 'antiquité, Joseph, Mardochée, Daniel en 

sont la p r euve ; aujourd 'hui même , tout le monde connaît 

la puissance de l'enfant d'Israël. 

A Rome leur nombre s'était tel lement accru que plus de 

hui t mille d'entre eux puren t se joindre aux députés qui 

étaient venus de Judée, après la mor t d'Hérode, pour deman

der que son fils Archélaiis fût exclu du t rône . Cicéron m ê m e 

atteste la haute influence qu'ils exerçaient dans les assem

blées du peuple romain, et il n 'ose parler contre eux qu'à 

. voix basse de peur de se compromet t re . 

VIII 

Les Gyrénéens étaient les descendants des juifs qui avaient 

été transportés en Egypte et enLybie par le premier des P to -

lémées. Les Alexandrins étaient une partie de ces mêmes 

juifs qui s'étaient établis à Alexandrie. Ils avaient su gagner 

la faveur d'Alexandre, et obtenir des rois d'Egypte degrands 

avantages. Quant aux juifs desprovinces deCilicie et d'Asie, 

aujourd'hui la Turquie, ils étaient dans une posit ion sem

blable. 

La présence des juifs dans le monde entier, avant l 'avè

nement de Notre-Seigneur, avait une raison providentiel le. 

L'ancien peuple de Dieu devait être le prépara teur du nou

veau, en faisant connaître aux gentils et le culte figuratif du 

vrai Dieu et les Saintes Écritures. Malheureusement pour 

les juifs, la p lupar t ne compri rent rien à ce conseil de misé 

ricorde et devinrent de sérieux obstacles à l 'établissement 

de l 'Évangile. Saint Paul les rencontra dans presque toutes 

les villes d'Asie, suscitant contre lui des émeutes et le faisant 

chasser et lapider. Les Actes des Apôtres en donnent de nom

breuses preuves . 
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IX 

Une des premières fut l 'opposition opiniâtre qu'ils firent à 

saint Etienne. Pour le perdre ils ne reculèrent devant aucun 

moyen. Les uns eurent recours aux faux témoignages , et 

Saul lui-même oublia les liens du sang. Un jour donc que 

le jeune diacre prêchait avec son ardeur et ses succès ordi

nai res , ils se précipitèrent sur lui, l 'entraînèrent et l 'ame

nèrent au Sanhédrin, l 'accusant d'avoir blasphémé contre 

Dieu et contre Moïse. Etienne se défendit victorieusement. 

Après s'être justifié, il at taqua ses ennemis et leur reprocha, 

ainsi qu'aux juifs en général, leur endurcissement et leur 

opposition à la véri té, manifestée par tant de miracles. 

X 

« Vous avez reçu, ajouta-t- i l en terminant son écrasant 

plaidoyer, vous avez reçu la loi par le ministère des anges, 

et vous ne l'avez point gardée. » A ces mots , ils furent t rans

portés de rage, et ils grinçaient des dents contre lui . Or, lui, 

plein du Saint-Esprit et por tant ses regards vers le ciel, vit 

la gloire de Dieu, et Jésus à la droite de Dieu. Alors, élevant 

la voix et cr iant , et se bouchant les oreilles, ils se je tèrent 

sur lui tous ensemble. 

« Et l 'entraînant hors de la ville ils le lapidèrent, et les té

moins mirent leurs vêtements aux pieds d'un jeune h o m m e 

n o m m é Saul. Et ils lapidaient Etienne, qui priait et disait : 

« Seigneur Jésus, recevez mon âme . »Ets 'é tant m i s à g e n o u x , 

il cria d'une voix forte : « Seigneur, ne leur imputez point ce 

« péché. » Après cette parole il s 'endormit dans le Seigneur. 

Or, Saul avait consenti à la mor t d'Etienne. » 
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XI 

L'illustre diacre fut martyr isé hors de Jérusalem, de peur 

que la ville ne fût souillée par la mor t d'un b lasphémateur . 

La place où on lapidait les criminels était à peu près à deux 

mille coudées du temple, dans la vallée de Josaphat , inter

médiaire entre le mont des Olives et Jérusa lem, et au fond 

de laquelle coule le to r ren t de Cédron. 

Jusqu 'à not re époque la place consacrée par le sang de 

saint Etienne est demeurée en grande vénérat ion, et la 

por te de Jérusa lem, qui ouvre sur cette vallée, est appelée 

la por te de Saint-Ét ienne. Pendant l 'exécution la sainte 

Vierge et saint Jean demeurèrent en prières , sur un frag

ment de rocher , objet de la vénérat ion particulière des an

ciens pèler ins . Au lieu m ê m e où mouru t le j eune mar tyr , 

l ' impératrice Eudoxie fit construire une splendide basi l ique. 

C'est ainsi que le divin Maître procure à ses amis mêmes 

une gloire temporel le qui b rave le cours des siècles. 

XII 

Lorsque le jugement était régulier, et non , comme en 

cette circonstance, tumul tueux et désordonné, les juges 

restaient assemblés dans le t r ibunal , pendant qu'on e m m e 

nai t le condamné au supplice. Un h o m m e se tenait sur le 

seuil de la salle, ayant à la main un mouchoir . Un caval ier 

stat ionnait à quelque distance de lui, de sorte néanmoins 

qu'il pû t en être vu . S'il se présentait un h o m m e qui eut 

quelque chose à dire pour la défense de l 'accusé, celui qui 

était à la por te du t r ibunal donnai t un signal au cavalier, et 

l 'on ramenait le condamné devant les juges . Celui-ci pou

vait également, même pendant qu'on le conduisait au sup-
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plice, demander un nouvel interrogatoire . Mais s 'il ne se 

présentai t plus de témoins en sa faveur, il s'en allait pour 

la dernière fois. 

XIII 

Cependant, pour satisfaire jusqu 'au bout au droit de la 

just ice , un crieur public précédait la marche , en criant : 

« Voici son n o m et son crime ; que celui qui veut le défendre 

se présente . » A dix pas du lieu de l 'exécution, on recevait la 

confession du pauvre pécheur , afin d 'assurer le salut de son 

â m e ; car, d 'après le Talmud, celui qui avant de mour i r con

fesse ses péchés avec repentance participe à la vie éternelle. 

XIV 

Lorsqu'il était arr ivé à quatre pas du lieu du supplice, on 

lui était ses vêtements jusqu 'à la ceinture, et on lui donnai t 

à boire le breuvage des suppliciés. Puis , après lui avoir lié 

les pieds et les mains avec des cordes, on le lapidait . Les 

exécuteurs de la sentence étaient les témoins à charge. 

Voilà pourquoi nous lisons dans les Actes des Apôtres : 

« Les témoins déposèrent leurs habi ts aux pieds d 'un jeune 

homme appelé Saul , et ils lapidèrent Etienne : et Saul con

sentit à son exécution. » Or, Saul était cousin germain de 

saint Etienne, et son condisciple à l'école de Gamaliel! 

Ainsi l 'amitié de l 'enfance, les liens même du sang disparu

rent devant le fanatisme du jeune pharisien ! Voilà pourquoi 

Saul, devenu saint Paul , s 'accuse d 'avoir été le plus grand 

des pécheurs . 

XV 

Les paroles du texte sacré : Saul consentit à son exécu-
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tion, signifient que Saul avait voté la m o r t de saint Etienne, 

et qu'il assista à son supplice, comme commissaire du San

hédrin. Telle est la raison pour laquelle les témoins dépo

sèrent leurs vêtements à ses pieds. C'était une manière 

d'exprimer que c'était de lui, comme représentant du grand 

conseil, qu'ils tenaient le droit de le lapider. Saul n'était 

donc pas là en simple spectateur ou pour garder les habi ts 

des témoins, ainsi qu'on pourra i t le croire. Pourquoi d'ail

leurs les aurait-il gardés? Était-ce pour empêcher qu'on ne 

les dérobât? Mais l 'exécution se faisait en public , et per

sonne d'ailleurs ne pouvait être bien tenté de voler les 

habits d'un bourreau . 

XVI 

Il est vrai que Saul est appelé adolescent. Si ce mot avait 

eu chez les juifs la même signification qu'il a chez nous , on 

ne concevrait guère comment Saul aurait pu siéger parmi 

les juges de saint Etienne. Mais chez les anciens on était 

considéré comme adolescent ou jeune h o m m e jusqu 'à trente 

et quelques années . Au reste, ce qui prouve qu'il avait vrai

ment à cette époque l 'âge que la tradition lui donne, c'est 

que trente-cinq ans plus tard, dans sa lettre à Phi lémon, il 

s'appelle v ieux; et qu'au témoignage de saint Chrysostome 

il fut décapité à l'âge de soixante-huit ans, la treizième 

année du règne de Néron. 

XVII 

La mor t du premier mar ty r dut cer ta inement laisser 

d'assez profonds souvenirs dans le pays, pour qu'on ne 

l 'oubliât pas . Elle eut donc lieu, d'après la tradition cons

tante de l 'Église, le 26 décembre de f a n 33, et la conver-
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sion de Paul , le 25 janvier de Tan 34 après Notre-Seigneur. 

Comme on voit, la prière du saint mar ty r ne tarda pas à pro

duire son effet, et son sang eut bientôt suscité l ' homme qui 

devait le remplacer . 

XVIII 

Deux autres tradit ions relat ives à la mor t de saint 

Etienne sont rappor tées , l 'une par le vénérable Père Mel-

chior de Helmont, franciscain, et l 'autre par saint Augustin. 

Le premier , qui vivait au commencement du xvu° siècle, 

et qui avait longtemps habi té Jérusalem, dit qu'on 

voyait encore de son temps la pierre sur laquelle saint 

Etienne était, en expirant , tombé à la renverse , et que cette 

pierre portait la trace de la tète et des épaules du saint 

mar ty r : il affirme l 'avoir vue. Pourquoi le bon Maitre 

n'aurait-il pas fait, pour glorifier son premier témoin, un 

miracle semblable à celui qu'il fit lu i -même, en laissant im

primée, au sommet du mont des Olives, la trace de ses 

pieds sur la pierre de laquelle il s 'éleva au ciel? 

XIX 

Saint Augustin dit dans un de ses sermons que la pierre 

qui frappa le coude du mar ty r fut recueillie pa r un pieux 

chrét ien et apportée à Ancône, en Italie, où elle a opéré 

beaucoup de miracles. Le fait est que de temps immémoria l 

la ville célèbre la fête de cette vénérable pierre, le 3 du mois 

d'août, j ou r auquel tomba plus tard la fête de l ' invention de 

saint Etienne : de là vient que les deux solennités se font 

le même jour. 
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XX 

Ici encore rien d 'étonnant. D'une part , il faudrait déchirer 

toutes les pages de l 'histoire pour nier les miracles opérés 

par les objets qui ont appartenu aux saints, et m ê m e qui ont 

touché à leurs reliques. 

D'autre par t , tout le monde sait que depuis le mar tyre du 

Sauveur sur le Calvaire, jusqu 'au mar tyre de ses enfants, h 

Rome, en Orient, en Occident et m ê m e aujourd 'hui , au Ton-

kin, en Cochinchine et en Chine, de courageux chrétiens 

recueillent avec un soin religieux et le sang des mar tyrs et 

les ins t ruments de leurs supplices. 

XXI 

Ce sang répandu pour Jésus-Chris t a une ver tu divine 

qu'il communique aux objets qui l 'ont fait couler. La lance 

qui perça le côté sacré du Sauveur est appelée la sainte 

Lance et vénérée par l'Église presque à l 'égal de la Croix. 

Ce culte dû aux reliques des martyrs remonte aux pre 

miers jours du chris t ianisme. Dieu le récompense par les 

mirac les ; souvent même il le provoque par des révélat ions 

comme il fit pour saint Etienne et beaucoup d'autres mar ty rs , 

ainsi qu'on le verra dans la biographie suivante . 

V o i r : B a r o n . , a n . 34, n . 303 et suiv. ; id., Annotât, ad Martyrot. 
Rom., 3 aug. ; S. Aug., Serm. 31 de Sanctis et 32 de diversis ; Sepp, Vie 
de X.-S.J.-C, t . II, c. vi et vu ; Numer . xxiv, 14; S. Chrys . , Homîl. de 
princip, app. ; Drach, Harmonie de VÉgL, etc. ; Cor. a Lap. in Act. Ap. 
c. vi integrum, e tc . , e tc . 



GAMALIEL 

1 

« En ce temps-là, disent les Actes des Apôtres, une grande 

persécution s'éleva contre rÉglise qui était à Jérusa lem ; et 

tous excepté les Apôtres furent dispersés dans les régions de 

la Judée et de la Samarie . 

« Cependant des hommes craignant Dieu pr i rent soin 

d'Etienne et firent sur lui un grand deuil (1). » 

La tradition nous apprend que le chef de ces h o m m e s 

Dieu était un pharis ien, disciple secret de Notre-Scigncur, 

un membre du Sanhédr in , un docteur de la loi qui avait été 

le maître de saint Etienne et de saint Paul ; il s'appelait 

Gamaliel; et avant de rapporter ce qu'il fit pour saint 

Etienne il convient de rappeler comment il avait sauvé la 

vie aux Apôtres. 

11 

C'était donc quelques jours à peine après la Pentecôte ; et 

le grand conseil des juifs avait fait arrêter les Apôtres et les 

avait t raduits à sa barre pour leur défendre, sous les peines 

(1) Act. v in , 1, 2. 
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les plus graves , de prêcher au nom de Jésus . Comme tou

jours , saint Pierre prit la parole, et au n o m de ses collègues 

dont il était le chef, répondit , ainsi que nous le Usons au 

chap i t r e v, verset 29, des Actes des Apôtres : « Il faut obéir 

plutôt à Dieu qu'aux h o m m e s . Le Dieu de nos pères a ressus

cité Jésus , que vous avez mis à m o r t en l 'attachant à une 

c roix. C'est lui que Dieu a élevé par sa main , comme prince 

et sauveur, pour apporter le repentir à Israël , et la rémission 

des péchés . Et nous sommes témoins de ce que nous 

disons, nous et l 'Esprit-Saint, que Dieu a donné à tous 

ceux qui lui obéissent (1). » 

III 

« A ces paroles , ils étaient t ransportés de rage, et délibé

raient de les met t re à mor t . Or, un des juges , un pharisien, 

n o m m é Gamaliel, docteur de la loi, honoré de tout le peuple , 

se levant dans le conseil, 01 donna qu'on fît sortir les Apô

tres un m o m e n t . Ensuite il dit : « Hommes d'Israël, prenez 

bien garde à ce que vous ferez à l 'égard de ces h o m m e s , car 

il y a peu de temps que Théodas parut , se disant un person

nage , et environ quatre cents hommes s 'unirent à lu i ; et il 

a été tué , et tous ceux qui avaient cru en lui ont été dissipés 

et détruits . 

IV 

« Après lui se leva J u d a s , Galiléen, aux jours du dénom

b r e m e n t , et il attira une grande mul t i tude après l u i ; et 

celui-là aussi a péri , et tous ceux qui avaient cru en lui 

(1) Les miracles opérés pa r les Apôtres et p a r Jes p remiers fidèles, 
sous les yeux mêmes des juifs, confirmaient de l a m a n i è r e la plus authen
t ique les paroles de saint P ier re . 
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ont été dispersés. Et main tenant donc je vous dis : Ne vous 

mêlez point de ces hommes et laissez-les en liberté : car si 

cette entreprise ou cette œuvre est des h o m m e s , elle sera 

détruite ; mais si elle est de Dieu, vous ne pourrez la 

détruire , et vous seriez en danger de combat t re contre 

Dieu même. » 

« Ils acquiescèrent à son avis, et, rappelant les Apôtres, 

ils leur défendirent, après les avoir fait bat t re de verges , de 

par ler aucunement au nom de Jésus, et ils les renvoyèren t . » 

Les Actes ajoutent que les Apôtres s'en allèrent contents 

d'avoir souffert. Sur quoi saint Grégoire de Nazianze émet 

cette belle pensée : « Semblable au fer incandescent qui se 

durcit sous F eau froide, l ' âme du chrétien devient plus 

généreuse par les souffrances et s 'endurcit aux périls (1). » 

V 

Le discours de Gamaliel sauva les Apôtres. La peine de 

mor t à laquelle le Sanhédrin voulait les condamner fut 

changée en celle de la flagellation. Si même les membres 

du grand conseil avaient été moins aveuglés par la ha ine , 

cette dernière peine leur eût été épargnée; car le ra isonne

ment de Gamaliel était sans répl ique. Pour arriver à sa 

conclusion, et sans avoir l 'air de p rendre la défense des 

Apôtres, le vénérable docteur commence par citer des faits 

récents et connus de tout le monde . 

Théodas, dont il rappelle l 'exemple, était un imposteur 

qui se donnait pour un personnage extraordinaire et proba

blement pour le Messie, l ibérateur des juifs. A cette époque 

rien n'était p lus facile que de t romper les juifs en leur par-

(1) « Philosophi an imus ex eo quod passus est generos ior r edd i tu r , 
a tque u t candens fe r rum frigida aspersioûe, ita ipse periculis obdu-
rescit . >» Orat . XX, i?i laud. Heronis. 
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^1) C'était dans le bu t de les soust ra i re à la dominat ion romaine . 

lant du Messie. D'une part , ils savaient que le temps de sa 

venue , prédit par les prophètes , était accompli ; d 'autre part , 

ils voyaient de leurs yeux le sceptre sorti de Juda, ce qui 

était, d'après la célèbre prophétie de Jacob, le signe certain 

que le Messie était venu ou qu'il allait venir . Enfin, ils sup

portaient en frémissant le joug des étrangers. 

Yl 

De là, le grand nombre de faux Messies qui pa ru ren t en 

ce t emps , et qui finirent par entraîner les juifs dans leur 

guerre désastreuse contre les Romains . Yoici ce que l 'his

torien Josèphe nous apprend de ce Théodas : « En Judée 

parut un imposteur (un charlatan, prestigiator) qui persuada 

à une grande mult i tude de peuple d 'emporter a\ rec eux tout 

ce qu'ils possédaient et de le suivre jusqu 'au Jourdain (1). 

Se donnant pour un prophète , il leur promettai t de séparer 

d'un seul mot les eaux du Jourdain et ouvrir un facile pas 

sage au travers du fleuve. Cette p romesse en séduisit un 

g iand nombre . Mais le gouverneur romain Fadus envoya 

un corps de cavalerie qui tomba à l ' improviste sur cette 

mult i tude, en tua un grand nombre et fit beaucoup de pri

sonniers, entre autres Théodas, dont la tête fut apportée à 

Jérusalem. » 

VIT 

A cet exemple, Gamaliel ajoute celui de Judas le Galiléen, 

qui parut à l 'époque de la Profession, c'est-à-dire du dénom

brement . Afin de se rendre compte des richesses, des forces 

et du nombre des habi tants de l 'empire, l ' empereur Auguste 
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avait ordonné un dénombrement général . Il avait pour but 

d'asseoir l ' impôt par tête ou la capitation, que nous appe

lons aujourd 'hui Vimposition personnelle. En venant s'ins

crire, chaque individu faisait profession d'être sujet de 

César. En signe de sujétion il payai t l ' impôt et donnai t à 

César le moyen de connaître ses r evenus . 

VIII 

Or, les juifs ne suppor ta ien t pas cette m e s u r e . Judas 

leur disait qu'il était indigne que les enfants d 'Abraham, 

les serviteurs du vrai Dieu, libres jusqu'alors , fussent sou

mis à un prince païen, dont il n'était pas permis, ajoutait-il, 

de reconnaî t re l 'autorité, en lui payant le t r ibut . De là 

naqui t une insurrect ion redoutable , mais qui ne ta rda pas à 

disparaî t re , anéantie autant par des divisions intest ines 

que par les armes romaines . 

IX 

Le prudent Gamaliel conclut en disant que le Conseil doit 

laisser les Apôtres tranquil les. De deux choses l 'une : ou 

leur entreprise est l 'œuvre des h o m m e s , et elle avortera 

comme les autres ; ou elle est l 'œuvre de Dieu. Dans ce cas 

vous ne pouvez avoir la prétention de la détruire . Le véné

rable conseiller savait bien que l 'entreprise des Apôtres 

venait de Dieu; mais il ne le dit pas ouvertement . S'il 

l 'avait dit, il aurait irrité des juges pass ionnément hostiles 

aux Apôtres, et, en manifestant sa foi, perdu sa cause. On 

voit que le Saint-Esprit dirigea sa langue. 

X 

Lorsque Gamaliel prononça son discours, était-il déjà 
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chré t i en? La tradition répond affirmativement. Elle ajoute 

que les Apôtres lui avaient dit de ne pas se déclarer afin 

d'être plus utile aux fidèles, en demeurant m e m b r e du 

Sanhédrin, où sa science et sa ver tu lui donnaient une 

grande autorité. Mais le m o m e n t ne tarda pas à venir , de 

mont re r ce qu'il était. Maître en Israël, il avait eu pour 

élèves saint Etienne, saint Barnabe, et saint Pau l , qui se 

félicite d'avoir été à son école. Or, le premier de ces trois 

illustres disciples, saint Etienne, fut lapidé par les juifs. Sa 

mor t eut un grand éclat dans Jérusalem et devint le signal 

d 'une terrible persécut ion. 

XI 

Comme la m o r t de Notre-Seigneur avait inspiré un cou

rage héroïque à Nicodème et à Joseph d'Arimathie, la mor t 

de saint Etienne produisi t le même effet sur Gamaliel. Sans 

craindre les conséquences de sa conduite, lui-même se mi t 

à la tête de la sépulture solennelle qui fut donnée à saint 

Etienne, l 'enterra dans son propre t o m b e a u ; et, en r écom

pense de sa courageuse charité, mérita l ' honneur de révé

ler au monde les reliques de l ' i l lustre mar ty r . Confirmée 

par les plus éclatants miracles, cette révélation est un des 

faits les plus in téressants de l 'histoire. Comme elle est peu 

connue, nous allons la rapporter dans tous ses détails. 

XII 

Au commencement du v e siècle, Tan 415, sous les 

empereurs Honorius et Théodose, vivait dans une cam

pagne appelée Caphargamala, au territoire de Jérusalem, 

un saint prêtre n o m m é Lucien. C'est là que Gamaliel avait 

son tombeau . Voici de quelle manière il le fit connaître 
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(1) 12 décembre. 

II. — Biogr. évang. 2 

au serviteur de Dieu. Écoutons Lucien lui-même nous le 

dire avec la candide simplicité d'un saint. 

XIII 

« Lucien, qui a besoin de la miséricorde de Dieu et qui 

est le dernier des h o m m e s , prêtre de l'Église de Dieu, qui 

est dans la villa de Gaphargamala, non loin de Jérusalem, à 

la sainte Église et h tous les saints qui sont en Jésus-Christ 

dans l 'univers entier : salut dans le Seigneur. 

« Voici la vision que Dieu a envoyée trois fois à ma peti

t e s se , touchant les reliques du bienheureux et glorieux 

p ro tomar ty r Etienne, le premier diacre de Jésus-Christ ; de 

Nicodème dont parle l 'Évangile et de Gamaliel, qui est 

n o m m é dans les Actes des Apôtres. Aux instantes prières et 

m ê m e par l 'ordre du vénérable serviteur de Dieu, mon 

père , le prêtre Avitus, je me vois obligé, comme un fil* 

obé i ssan t , de dire toute la vérité s a n s m'excuser, avec une 

«ntière bonne foi et en toute simplicité. 

XIV 

« Donc un vendredi , t rois ième j o u r avant les nones de 

•décembre (1), sous le dixième consulat d'Honorius et le 

s ix ième de Théodose, empereurs augustes , la nui t étant 

v e n u e , je me couchai dans mon lit, près du saint bapt is tère 

o ù j ' ava i s cou tume de dormir , afin de garder les choses 

q u i servent au saint ministère. A la troisième heure de la 

iiuit, qui est la première des veilles, je me t rouvai comme 

«n extase à demi éveillé, et je vis un vieillard de haute 

taille, prêtre vénérable, à cheveux blancs , avec une longue 
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barbe, vêtu d'une aube blanche, ornée de perles dorées, et 

gravées du signe de la croix, et le vieillard vénérable tenait 

une verge d'or à la main. 

XV 

« Il s'approcha et, debout à ma droite, il me toucha de 

sa baguette, m'appela trois fois par mon nom : « Lucien, 

Lucien, Lucien ; » et me dit en grec : « Allez dans la ville 

qu'on appelle Elia (1) et qui est Jérusalem, et vous direz à 

Jean, qui en estévêque : Combien de temps resterons-nous 

enfermés, sans que vous nous ouvriez, d'autant que c'est 

aux jours de votre sacerdoce que nous devons être révélés ? 

Hàtez-vous de nous faire ouvrir le tombeau où la négligence 

laisse nos reliques, afin que par nous le Père, le Fils et le 

Saint-Esprit ouvrent sur le monde la porte de la clémence. 

Carie monde est menacé de grands maux, à cause de ce qui 

s'y passe tous les jours. Je ne parle pas tant pour moi 

que pour les saints qui sont avec moi et qui sont dignes-

de grands honneurs. » 

XVI 

« Et je lui répondis : « Qui êtes-vous, seigneur, et quels 

sont ceux qui sont avec vous? » Et il me répondit : « Je suis 

Gamaliel, qui ai élevé et instruit dans la loi Paul, l'apôtre 

de Jésus-Christ, à Jérusalem. Celui qui est avec moi, dans la 

partie orientale du monument, c'est Etienne qui fut lapidé 

par les juifs et par les princes des prêtres à Jérusalem, 

pour la foi du Christ, hors de la porte Septentrionale, appe

lée la porte Ad Cedar. Il resta là exposé un jour et une 

(1) C'est le nom que l'empereur Adrien avait donné à Jérusalem. 
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nuit avec défense de lui donner la sépulture, afin que, sui

vant l'intention des prêtres impies, son corps fût dévoré 

par les bêtes. Par la volonté du Seigneur, aucune ne le 

toucha, ni animal carnassier, ni oiseau, ni chien. Moi 

Gamaliel, compatissant au ministre du Christ, je m'empres

sai d'avoir la récompense promise par le Seigneur et une 

part aux mérites du saint homme de foi. 

XVII 

« Pendant la nuit, j'envoyai prévenir tout ce que je pus de 

religieux chrétiens, fermes dans la foi du Sauveur Jésus, 

habitant Jérusalem parmi les juifs. Je les encourageai, je 

leur fournis les choses nécessaires, et leur persuadai d'aller 

secrètement enlever le corps, de le placer dans ma voiture 

et de le porter dans ma maison des champs : c'est-à-dire à 

Caphargamala, ce qui signifie : villa de Gamaliel, distante 

de vingt milles de Jérusalem. Là je lui fis faire des funé

railles qui durèrent soixante-dix jours, et le déposai dans 

mon sépulcre neuf, dans la tombe orientale. Je donnai ordre 

à mes gens de fournir à mes dépens tout ce qui serait 

nécessaire pour tes funérailles. 

XVIII 

« Dans une autre tombe est placé le seigneur Nicodème, 

qui vint auprès du Sauveur Jésus pendant la nuit ; qui en

tendit de sa bouche ces paroles : « Si quelqu'un ne renaît de 

-,: l'eau et de l'Esprit-Saint, il ne peut entrer dans le royaume 

•des cieux ; » et qui fut baptisé par les disciples du Christ. Ce 

' que les juifs ayant connu, ils le destituèrent de sa charge, 

l'excommunièrent et l'obligèrent à quitter la ville. Comme 

il avait souffert persécution pour Jésus-Christ, moi, Gama-
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liel, je le reçus dans ma villa, je le nourr is , je le vêtis jusqu'à 

la fin de sa vie et l 'enterrai auprès du seigneur Et ienne. 

XIX 

« J 'en fis de même pour m o n très cher fils Abibon, qui 

fut baptisé avec moi par les Apôtres et qui mouru t à l 'âge 

de vingt ans : il repose dans la troisième tombe la plus 

élevée, dans laquelle mo i -même j ' a i été p lacé . Quant à m a 

femme Anna, et à mon fils aîné, Ledemias, n 'ayant pas voulu 

embrasser la foi de Jésus-Christ , ils furent enterrés dans 

une autre villa appar tenant à ma femme et qui por te le 

n o m de Capharsemelia (1). » 

« Moi Lucien, humble prêtre, je l ' interrogeai, en d i san t : 

Où faudra-t-il vous chercher? » Il m e dit : « Au milieu du 

champ qui est tout près de la villa et qui est appelé Dela-

gabri, ce qui veut dire champ des hommes de Dieu. » 

XX 

« Et je m'éveillai et je priai le Seigneur, disant : « Seigneur 

Jésus-Christ , si cette visite vient de vous, et n'est pas une 

illusion, faites qu'elle m'apparaisse une seconde et une t roi

sième fois, quand vous voudrez et comme vous voudrez. « Je 

commençai à j eûner d'un jeûne r igoureux, jusqu 'au ven

dredi de la semaine suivante . Le seigneur Gamaliel m ' ap -

parut une seconde fois dans la même forme et avec les 

mêmes vêtements que dans la dernière vision, en me disant : 

(1) Afin de comprendre ce que dit Gamaliel, il suffit de savoir que 
les tombeaux des Hébreux étaient des chambres creusées dans le flanc 
des montagnes, et percées, à droite et à gauche, d'ouvertures suffisante» 
pour recevoir un corps. Le même système se voit encore à Rome, dans 
les Catacombes. 
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« Pourquoi avez-vous négligé d'aller t rouver le saint évêque 

Jean et de lui dire ce qui vous est arrivé ? » Je lui répondis : 

« Je me suis gardé, seigneur, d'aller et de par ler aussitôt 

après la première vision, dans la crainte d'être pris pour 

un imposteur , mais j ' a i demandé au Seigneur, si vous venez 

de sa part , que vous m'apparaissiez une seconde et une 

troisième fois. » 

XXI 

« Il me dit : « Soyez en paix, soyez en paix. » Et il ajouta : 

« Puisque vous vous êtes informé des reliques de chacun, afin 

de savoir comment et où elles sont placées, écoutez-moi et 

faites bien at tention à ce que je vais vous montrer . » Et je lui 

répondis : « Oui, seigneur. » Et il me présenta quatre v a s e s : 

trois d'or et un d 'argent . Trois étaient pleins de roses, deux 

de roses blanches et le troisième de roses rouges couleur 

de sang . Le quatrième vase , qui était d 'argent, était plein 

de safran odoriférant : il les plaça devant moi. Et je lui dis : 

« Seigneur, quelles sont ces choses? » Et il me répondit : 

« Ce sont nos rel iques. 

XXII 

« Celui qui a les "roses rouges ; c'est le seigneur Etienne ,* 

il est placé à droite du côté de l 'Orient, en entrant dans le 

sépulcre. Le second vase , c'est lo seigneur Nicodème : il est 

placé en face de la por te . Le troisième, c'est mo i -même . 

Le quatr ième, qui est d'argent, c'est mon fils Abibon, qui 

est sorti de ce monde sans avoir souillé la robe de son i n n o 

cence. C'est pour cela qu'il vous est montré sous la forme 

d'un vase d 'argent. Ne vous apercevez-vous pas que le sa

fran qu'il contient répand un excellent par fum? Sa tombe , 
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placée dans la part ie supérieure du sépulcre, est jointe à la 

mienne , comme étant inséparables . » A ces mots , il d ispa

ru t de nouveau, » 

XXIII 

On voit que le saint prêt re ne croit pas facilement. Sui

v a n t la recommandat ion du divin Maître, à la simplicité de 

la colombe il jo int la prudence du serpent : c'est un beau 

type . 

Il continue : « Lorsque je fus éveillé, je rendis grâce au 

Dieu tout-puissant , et je me remis à j eûner jusqu 'à la t roi

sième révélat ion. Or, dans la troisième semaine, au même 

jour et à la m ê m e heure , parut le même personnage, mais 

avec un air menaçan t et courroucé, et il me dit : « Pourquo i 

n'avez-vous pas obéi et n 'ê tes-vous pas allé rapporter à 

l 'évêque Jean ce qui vous a été dit et mon t r é? Quelle 

excuse aurez-vous devant Dieu, et quel pardon de ce mépr i s 

pourrez-vous espérer au jour du j u g e m e n t ? Est-ce que vous 

ne voyez pas quelle grande sécheresse et quelles calamités 

désolent le monde ent ier? et vous négligez d'agir ! Ne savez-

vous pas qu'il y a dans le désert beaucoup de personnages 

meilleurs que vous? Et nous les avons laissés de côté, parce 

que nous voulons être révélés par vous? Levez-vous donc 

et allez, et dites à l 'évêque de nous ouvrir, de faire ici un 

heu de prières , afin que par not re intercession le Seigneur 

ait pitié de son peuple . » 

XXÏY 

« Je l 'écoutai sans ouvrir la bouche, et, quand il eut fini 

de parler, je lui dis : « Je n'ai pas été négligent, mon seigneur , 

mais j ' a t tendais votre troisième visi te ; main tenant dès 
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demain j ' i ra i et je dirai tout ce que vous m'avez confié. » 

Lorsque je fus éveillé, je bénis le Seigneur et m'acheminai 

vers la ville pour aller t rouver le saint évêque Jean, à qui je 

fit par t de tout ce qui m'étai t a r r ivé . Mon récit le fit pleu

rer de joie , et il s'écria : « Béni soit le Seigneur Jésus , fils du 

Dieu vivant. Si, comme vous le dites, m o n très cher, les 

choses sont telles que vous les rapportez et si c'est une r é 

vélation divine, il me faut faire t ransporter ici le b ienheureux 

Etienne, p ro tomar ty r et archidiacre du Christ, qui le p re 

mier combatt i t contre les juifs les combats du S e i g n e u r ; 

qui , encore sur la ter re , vit Dieu dans sa majesté, et le Fils 

de l ' homme à sa droi te , et lui-même apparut comme un 

ange au milieu du Sanhédrin. 

XXV 

« Allez, ajouta le saint évêque, creusez dans le monticule 

qui est au milieu du champ, et si vous t rouvez, avertissez-

moi. « Je lui dis : « J 'ai parcouru le champ et j ' a i vu, au milieu, 

un monceau de p ier res , où j 'ai supposé qu'ils étaient. — Je 

vous l 'ai déjà dit, cont inua l 'évêque, allez et creusez; et si 

vous t rouvez, restez à la garde du lieu, faites-moi prévenir 

par un diacre, afin que j 'ai l le moi -même (1). » 

XXVI 

« De re tour à la villa, j ' envoya i prévenir tous les habi tants 

de se lever de bonne heure et de venir creuser le monticule . 

Or, pendant la m ê m e nuit , le seigneur Gamaliel apparut , 

(1) Il faut r e m a r q u e r que ce n 'es t point par suite d 'une révélat ion 
divine que l 'évêque par le ainsi du monticule que Lucien suppose ê t re 
le tombeau des saints ; mais suivant la cou tume des Hébreux, qui 
ma rqua i en t par un tas de p ier res les tombes des m o r t s . 
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dans la même forme qu'à moi , à un saint religieux n o m m é 

Nygétius et lui dit : « Allez dire au prêtre Lucien : C'est en 

vain que vous creusez le monticule . Ce n'est pas là que 

nous sommes maintenant . Nous y fûmes déposés au m o 

ment des funérailles, suivant la coutume des anciens ; c'est 

en témoignage de ce fait que le monticule a été formé, mais 

cherchez-nous dans un autre endroit appelé en syr iaque 

Dabatalia, ce qui veut dire le Heu des hommes forts. » 

XXVII 

« De grand matin m'étant levé pour le chant des h y m n e s , 

je t rouvai le religieux prêchant à tous les frères. Le chant 

fini, je me mis à dire : « Allons creuser le monticule . » Quel

ques-uns me répondirent : « Écoutez d 'abord ce que dit Ny

gétius. » L'ayant appelé, je lui demandai ce qu'il avait vu, il 

me répondit qu'il avait vu le seigneur Galamiel, tel que je 

l 'avais vu moi-même, et qu'il avait aperçu du côté du levant 

un champ, où se t rouvai t un monument négligé à moitié 

ruiné, dans lequel il avait vu trois lits d'or, dont l 'un p lus 

hau t que les autres conte riait deux personnes , un vieillard 

et un jeune homme, les deux autres n'en contenaient qu 'une. 

« Celui qui était dans le grand ht le plus élevé me dit : 

Allez dire auprê t r e Lucien : Ce champ nous a appar tenu. Si 

donc vous voulez t rouver le Grand et le Juste (saint Etienne), 

il est placé à l 'Orient. » Et moi Lucien, entendant ces choses 

de la bouche du religieux, je louai Dieu, parce qu'il s'était 

t rouvé un autre témoin de la révélat ion. 

XXVIII 

« Nous allâmes donc au peti t monticule , que nous creu

sâmes sans rien t rouver : nous nous rendîmes au monument 
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désigné à Nygétius pendant la nui t . L'ayant creusé, nous y 

t rouvâmes trois tombes, ainsi qu'elles m'avaient été repré

sentées sous la forme de trois vases . A une certaine profon

deur, nous découvrîmes une pierre, sur laquelle était gra

vée en très grands caractères l ' inscript ion suivante : CELIEL, 

ce qui veut dire serviteur de Dieu, et APAA^T, DARDAN, ce qui 

signifie Nicodème et Gamaliel. Telle est l 'explication qui en 

fut donnée en m a présence par le saint évêque Jean . 

XXIX 

« Sur-le-champ j ' envoya i informer de not re découverte 

l 'évêque qui était au synode de Lydda. Il pri t avec lui deux 

autres évêques, Ëleuthère de Sébaste et Éleuthôre de Jéri

cho, qui se rendirent sur les lieux. À peine eurent-ils 

ouvert la tombe de saint Etienne, que la terre t rembla , et 

qu'il s'exhala une odeur si suave, que nu l d'entre les 

hommes ne se souvient d'en avoir jamais senti une pareille : 

c'est au point que nous nous croyions au milieu des délices 

du paradis . Une grande mult i tude était avec nous , entre 

autres beaucoup de malades at teints de différentes infirmi

tés. Sur- le-champ, par l 'odeur de ce céleste parfum, 

soixante-treize personnes furent guéries : les unes de la 

goutte, les autres de l 'épilepsie, les autres de fièvres opi

n iâ t res ; des possédés furent délivrés; et il y eut beaucoup 

d'autres guér isons qu'il serait t rop long de raconter . 

XXX 

« Après avoir baisé les saintes rel iques, les évêques les 

renfermèrent , et au chant des hymnes et des cantiques 

portèrent les reliques du b ienheureux Etienne à la sainte 

église de Sion, dont il fut archidiacre. Ils nous laissèrent 
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quelques parcelles de ses ossements ; mais nous conservâ

mes , comme d' immenses rel iques, la terre et la poussière 

où sa chair avait été consumée. 

« Les rel iques du saint m a r t y r furent transférées le 7 des 

calendes de janvier (25 décembre 415), au moment où r é 

gnait une sécheresse désastreuse. Mais â l 'heure même il 

tomba une grande pluie dont la terre fut abondammen t 

abreuvée . Et tous les habi tants glorifièrent le Seigneur 

dans son i l lustre mar tyr , et aussi en reconnaissance de la 

bonté avec laquelle il avait ouvert , en faveur du monde en 

péril , le trésor de sa paternelle miséricorde, Notre-Seigneur 

Jésus-Christ , qui avec le Père et le Saint-Esprit vit et règne 

aux siècles des siècles. Amen. » 

XXXI 

Le cardinal Baronius fait suivre cette belle le t t re des ré

flexions suivantes : « Voyez par combien de témoins fut 

at testée l ' invent ion des rel iques du premier m a r t y r : à la 

mor t de Notre-Seigneur, toutes les créatures s 'unirent pour 

at tester sa divinité, avec la même unanimi té elles rendirent 

u n semblable témoignage à son premier témoin . Toutes 

proclament la sainteté et l ' identité de ses rel iques. 

« Gamaliel l'affirme en apparaissant à deux témoins , 

Lucien et Nygétius, ce qui, suivant la parole de l 'Évangile, 

suffît pour donner la certitude d'un fait. La terre l'affirme 

en t remblant j u sque dans ses profondeurs . Le ciel l'affirme 

en donnant tout à coup une pluie inespérée et va inement 

demandée depuis longtemps. Les hommes l'affirment, dans 

la personne de soixante-treize malades de tout genre subi te

men t guéris. Les démons l'affirment, forcés de quitter en 

hur lan t les corps qu'ils possèdent. » 
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XXXII 

Cependant, si nombreux et si éclatants qu'ils soient, tous 

ces miracles sont peu et même rien, comparés à ceux qu'ont 

opérés en Occident les rel iques du b ienheureux pro tomar

ty r (1). Us eurent lieu par un de ces profonds conseils de la 

Providence qui fait chaque chose en son t emps . C'était l 'épo

que où la foi de plusieurs s'affaiblissait, a t taquée par les 

b lasphèmes des païens . « Votre religion, disaient-ils, ne 

peu t être bonne , puisque c'est sous son règne que le monde 

est accablé de calamités et que Rome elle-même a été prise 

par les Barbares ; tandis qu'au temps où elle adorait les 

dieux, elle vivait tranquille et commandai t aux Barbares . 

XXXIII 

Tout à coup, un peu de poussière , quelques ossements 

d'un seul chrét ien, m o r t depuis près de quatre cents ans , 

•opèrent tant de miracles qu'ils suffiraient à eux seuls, à 

•défaut de toute autre preuve , pour affermir la foi des chré

tiens chancelants et pour convertir au christ ianisme tous les 

païens non obstinés. Ce nouveau genre de combat , Jésus-

Christ l'a toujours employé pour confondre ses ennemis . 

Gloire donc et amour au divin Rédempteur du monde , 

qui , pour la conservation de la foi, a voulu que dans tous 

les siècles on suivît l'Église catholique, son incorruptible 

•épouse, à la trace de son sang et à l 'éclat des miracles . 

Voir : Actes des Apôtres, c. v, 29 et suiv. : Cor. a Lap. , ibid. ; et in 
Math, XXVII , 59 ; Joseph, Antiquité l ib. XX, c. n ; S. Greg. Nazianz. 
Orat. x x v ; P e t r u s Equilin. Catalog. SS.t lib. IV, c. n i ; Metaphras t . die 
2 aug.; Lipom. , t . V I ; Sur ius , Vit. SS„ t . IV; Bar. , an. 34, n. 277, 280, 
"324; et an . 145, n. 318; an . 416, n . 1G, 30, e tc . , etc. 

(1) L'histoire en est p le ine. Saint Augustin en r appo r t e un g rand 
n o m b r e dont il fut t émoin . 



A N A N I E 

Ï 

C'était l 'an 35 de Notre-Seigneur, peu de temps après le 

mar tyre de saint Etienne. Le sang de l ' i l lustre diacre n'avait 

pu éteindre la ha ine qui brûlai t au cœur de Saul , son 

cousin, contre le christ ianisme na i ssan t . Voici, en effet, ce 

qui est écrit, et ce que tous les siècles lisent au chapitre 

hui t ième, verset premier, des Actes des Apôtres : 

« Saul, respirant encore la menace et le meur t r e contre 

les disciples du Seigneur, vint t rouver le grand prêtre et lui 

demanda des let tres pour des synagogues de Damas, afin 

que s'il t rouvai t quelques h o m m e s ou quelques femmes de 

cette religion, il les amenâ t pr isonniers à Jérusa lem. 

Et comme il était en chemin et qu'il approchait de Damas, 

soudain une lumière du ciel l ' environna, et, tombant à terre , 

il entendit une voix du ciel qui lui dit : « Saul, Saul, pou r 

quoi me persécutes- tu? » 11 répond i t : « Qui êtes-vous, Sei

gneur? » Et le Seigneur dit ; « Je suis Jésus que tu persécutes ; 

il t 'est dur de regimber contre l 'aiguillon. » Tremblant et 

effrayé, il dit : « Seigneur, que voulez-vous que je fasse? » 

Et le Seigneur dit : « Lève-toi, et entre dans la ville ; on te 

dira là ce qu'il faut que tu fasses. » 



ANANIE. 29 

II 

« Et Saul se leva de terre , et, ouvrant les yeux, il ne voyait 

point . Ses compagnons le pr i rent par la main et le condui

sirent à Damas. Et il y fut trois jours sans voir , sans "boire 

et sans manger . Or, il y avait à Damas un disciple n o m m é 

Ananie, à qui le Seigneur dit dans une vision : « Ananie! » 

Et il répondit : « Me voici, Seigneur. » 

Le Seigneur lui dit : « Levez-vous, et allez dans la rue ap

pelée la rue Droite t et cherchez dans la maison de Jude un 

nommé Saul de Tarse ; car il pr ie . . . » Et Ananie s'en alla, et 

'entra dans la maison, et lui imposant les mains , dit : « Saul, 

mon frère, le Seigneur Jésus, qui s'est fait voir à vous dans 

le chemin par où vous veniez, m'a envoyé afin de vous 

rendre la vue et que vous soyez rempli du Saint-Esprit. » 

« Et aussitôt il tomba de ses yeux comme des écailles, 

et il recouvra la v u e ; et, se levant, il fut bapt isé . Et lors

qu'il eut pris de la nourr i ture , il fut fortifié, et il demeura 

quelques j ou r s avec les* disciples qui étaient à Damas. 

Et aussitôt il prêcha dans les synagogues que Jésus était le 

Fils de Dieu. » 

III 

Le loup changé en a g n e a u ; de persécuteur acharné de 

l 'Église, Saul devenu en un clin d'œil l 'apôtre intrépide de 

cette même Église qu'il combattai t à outrance : tel est le 

miracle qui brille parmi les miracles comme le soleil parmi 

les astres du firmament. Cet événement à jamais mémorab le 

s'accomplit sur la route de Jérusa lem à Damas. La chute de 

saint Paul eut lieu sur le chemin même qu'il parcourait à 

cheval. 


